Dorothée Fontignie

6D   n°8

Français

Professeur : Monsieur Vanden Bemden

20/04/2009

Magazine littéraire : Les Précieuses ridicules


Molière, le très célèbre auteur et acteur du dix-septième siècle,  n’a pas toute sa vie eu l’occasion de jouer ses propres pièces : ce n’est qu’en 1658 qu’il en a pour la première fois l’occasion dans Le dépit amoureux.  Ses quatre premières pièces annoncent l’originalité des suivantes : ce sont des promesses pour l’avenir.  Pour l’instant, les personnages de Molière restent superficiels car l’auteur est encore trop attaché aux traditions de l’art théâtral.  C’est avec Les Précieuses ridicules qui commence à intégrer l’actualité que Molière débute une longue série de pièces où sont dépeints plus en profondeur les caractères.  Cette pièce  connaît un succès immédiat parce que pour la première fois, un auteur chamboule la tradition, et s’inspire de la réalité contemporaine et en fait le sujet d’une pièce de théâtre : les intrigues des pièces antérieures disparaissent donc au profit des mises en scène de la vie mondaine.


L’auteur marque ainsi le début d’un grand tournant dans sa carrière : mais après avoir tenté, en vain, de corriger les travers de la société, Molière décide d’en rire.


Molière traite donc les sujets de son temps et dépeint les caractères et les traits qui font son époque.  Il veut que ses pièces reflètent les travers de la société, et surtout, les travers des bourgeois, cette classe de la société qui aspire à s’élever, toute persuadée d’y être parvenue alors qu’elle n’en a pas forcément les qualités nécessaires.  Molière s’est donc servi de cette vaine espérance comme sujet comique de plusieurs de ses pièces, telle Les Précieuses ridicules.  

 Cette pièce met en scène le désir de deux femmes, Madelon et Cathos,  d’accéder à un rang social plus élevé que le leur.  Augmentant les effets du langage précieux afin de paraître plus intelligentes, elles s’y ridiculisent, toutes à leur joie de croire qu’elles sont parvenues à sortir de leur condition alors qu’elles en sont bien incapables.  
Madelon : Il faut avoir la connaissance de tous ces messieurs-là, si l’on veut être du beau monde.  Ce sont ceux qui donnent le branle à la réputation dans Paris (...) C’est là ce qui vous fait valoir dans les compagnies ; et si l’on ignore ces choses, je ne donnerais pas un clou de tout l’esprit qu’on peut avoir.

Si Molière critique chez ses contemporains ce désir de toujours vouloir imiter ou égaler les personnes de haut rang, tout en nous faisant rire, il nous 
délivre aussi, en deuxième lecture, une autre vision chargée d’espérance : il aspire à une société débarrassée de ces vices qu’il dénonce.


On constate dès lors que Molière est un excellent observateur des caractères des différentes classes sociales.  Il a tout compris de la société : il a repéré tous les signes par lesquels la société s’exprime : la langue et la manière de parler, la religion, l’argent, le vêtement,...  et il s’est servi de ces observations pour l’exprimer dans son œuvre. 
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